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ATTENDU dans la capitaleprovinciale du Woleu-Ntem,le candidat Jean Ping et sa dé-légation ont connu, à Oyem,dimanche dernier, un vérita-ble raz-de-marée des popu-lations venues de plusieurscoins du département duWoleu et au-delà. Un enthou-siasme qui n’a été douchéque par la non-présentationpar le candidat à l’électionprésidentielle de son projetde société sur lequel beau-coup de personnes voulaientavoir une idée précise quantà ses différentes déclinai-sons. Une lacune qui a été di-versement interprétée,d’aucuns déduisant que l’ab-sence du développementd’un programme de sociétésur lequel Jean Ping puiseraitsa gouvernance au cas où ilaccédait à la fonction prési-dentielle n’était pas de bonaugure.N’empêche que devant cettefoule des grands jours, lesdifférents orateurs se sontd’abord réjouis de l’évène-

Jean Ping et les siens invitent à la plus grande vigilance
Présidentielle 2016

ESSONE-NDONG
Oyem/Gabon

LE président de la Com-mission électorale provin-ciale, Jean Minko, aréceptionné, hier, à l’aéro-port Raphaël Boubala deMouila, l’ensemble du ma-tériel électoral destiné aux299 bureaux de vote et 11Commissions communales

(2) et départementales (9)que comptent la provincede la Ngounié. Ce matérielest composé essentielle-ment de 124 urnes addi-tionnelles, 299 cartons debulletins de vote, d’isoloirs,de liasses de procès ver-baux, de feuilles de dé-pouillement, etc.
«Nous avons reçu, ce lundi
22 août 2016, 722 colis
composés du matériel élec-
toral destiné aux 299 bu-

reaux de vote pour un corps
électoral d’environ 57 000
électeurs. Ce matériel a été
immédiatement acheminé
au siège provincial de la
Commission électorale, sis
au gouvernorat. Il y est sé-
curisé par les Forces de Dé-
fense et de Sécurité. Sur
place, nous allons procéder
à un inventaire physique
dudit matériel avant de le
répartir sur l’ensemble de la
province», nous a confié

Le matériel électoral déjà sur place 
A Mouila

Willy NDONG
Mouila/Gabon

Une vue du matériel
électoral réceptionné

par la Commission
électorale prvinciale
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TIMIDE dans ses débuts, lacampagne électorale en vuede la prochaine Présiden-tielle s’est emballée depuisjeudi dernier dans l’Ogooué-Ivindo. Ce sont, en effet, lescandidats Ali Bongo On-dimba (PDG) et Bruno BenMoubamba (UPG) qui y ontdonné le coup d'envoi en ef-fectuant leurs sorties respec-tives dans cette province dunord-est. La ferveur n’avaitpas eu le temps de retomberque Moussavou King (PSG)et Pierre-Claver MagangaMoussavou (PSD) leur em-boîtaient le pas, vendredi etdimanche.C’est au Quartier central deMakokou que le candidat del’Union du peuple gabonais(UPG, tendance Moubamba)a débuté son opération decharme, devant une fouleclairsemée de militants etsympathisants, mais visible-

Moubamba, Moussavou King et Maganga Moussavou en piste !
Dans l’Ogooué-Ivindo

F.B.E.M
Makokou/Gabon

ment attentive et intéressée.Bruno Ben Moubamba, quis’est présenté comme«David», sur le point de ter-rasser «Goliath», entendez lepouvoir en place, a expliquéaux populations son offre po-litique : «Le Gabon d’après».Un projet basé sur l’impératifde «rendre l’argent du Gabon
aux Gabonais». Avec la vervequ’on lui connaît, il n’a pasmanqué, dans le mêmetemps, d’envoyer quelques

fléchettes à l’encontre duPDG au pouvoir. Morceauchoisi : «Le système PDG est
comme une voiture en panne.
On aura beau la pousser, elle
ne peut plus avancer… Je n’ai
rien contre Ali Bongo, mais il
est l’incarnation de ce système
dont les Gabonais ne veulent
plus. Il doit donc partir»."BBM", comme il se fait  aussiappeler, n’a pas été plus ten-dre avec ses congénèresd’"une certaine opposition

unie" : «Le combat de cette
élection oppose la nation ga-
bonaise et les ennemis du
Gabon. Lesquels sont au cœur
du pouvoir en place, dans l’op-
position, et même dans la so-
ciété civile», a-t-il lancé à lapopulation. Aussi l’a-t-il invi-tée à "voter rouge" -UPG- le27 août prochain.Pour sa part, le candidat duParti socialiste gabonais(PSG), Moussavou King, s'estdit confiant quant à sa vic-

toire le 27 août prochain.C'était vendredi dernier, aucours de son meeting  auquartier Mbolo, à Makokou.Et il avait des raisons de l’être.Car, malgré près de quatreheures de retard au démar-rage, «le candidat que le
Gabon attend» a pu comptersur la patience des centainesde partisans, restés pourl’écouter. Faisant prophétiede remplacer Ali Bongo On-dimba avec ou contre son

gré, celui qui se dit «seul dé-
positaire d’un projet de so-
ciété chiffré», s’est fait leplaisir de présenterson «plan Marshall » aux Ma-kovistes. Un plan chiffré à 15mille milliards de F CFA, et autravers duquel l’énarque deformation entend résoudrel’ensemble des problèmes dupays. De l’urbanisme à l’habi-tat, en passant par la créationdes richesses. Tout en marte-lant la vacuité de l’offre poli-tique de ses adversaires, il aappelé les uns et les autres àvoter «l’espoir» qu’il incarne.  Le tour est revenu, dimanchedernier, au plus expérimentédes candidats, en termes departicipations aux électionsprésidentielles, Pierre-ClaverMaganga Moussavou, de fou-ler la terre ogivine. Faisant dela provincialisation son che-val de bataille, il a invité lespopulations à le suivre danscette vision, pour, estime-t-il,un réel développement dechacune des neuf provincesdu Gabon, dont celle del’Ogooué-Ivindo. 

Bruno Ben Moubamba lors de sa causerie dans le
chef-lieu de la province de l'Ogooué-Ivindo.
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Musavu-King à Makokou.
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ment historique qu’a consti-tué le 16 août dernier le ral-liement au candidat Jean Pingde deux autres candidats, etpas des moindres, CasimirOye Mba et Guy Nzouba-Ndama, et plus récemmentencore le candidat Léon-PaulNgoulakia, comme a tenu àl’expliquer Joël NgoueneniNzengouma.Auparavant, Vincent EssonoMengue avait, lui aussi, rap-pelé que cette unité, au-jourd’hui réalisée, desprincipaux ténors de l’oppo-sition gabonaise, avait tou-

jours été réclamée par diffé-rents courants de l’opinion.Mais s’agissant du bilan duprésident sortant quant à laville d’Oyem, il l’a jugé inexis-tant. Et de dire : « Venir de-
mander des voix dans une ville
que l’on a ignorée durant les
sept ans de son mandat relève
de la provocation. »C’est sur cette lancée que l’ex-député Bertrand Zibi Abeghea invité la jeunesse surtout àse joindre au mouvement delibération du Gabon actuelle-ment en marche pour sortirrésolument des clichés néga-

tifs qui collent à sa peau. «
L’alternance au Gabon au-
jourd’hui représente l’alterna-
tive espérée pour se donner
des opportunités plus chan-
tantes pour tout le monde. Or,
la situation actuelle du Gabon
inspire une profonde tristesse
qu’il faut circonscrire à tout
prix », a-t-il terminé.Le propos du président deDémocratie Nouvelle, RenéNdemezo’o Obiang, a été cen-tré tant sur l’unité de l’oppo-sition que sur l’invite despopulations à aller récupérerleurs cartes d’électeur pour

s’assurer que le 27 août pro-chain ils vont accomplir leurdevoir de vote en faveur ducandidat Jean Ping. A cet effet,il a requis la plus grande vigi-lance autour des bureaux devote et ne pas se laisser inti-mider par ceux qui vou-draient entraver leursopérations de vote ce jour-là.L’ancien candidat CasimirOye Mba a magnifié la prisede conscience qui caractérisecette forte mobilisation desOyemois en particulier et desWoleu-Ntemois en général. Ila souhaité, ainsi que M. Jean

Eyeghe Ndong, que cette af-fluence monstre se traduisedans les urnes.Clôturant cette série d’inter-ventions, le candidat JeanPing a lui remercié les uns etles autres non sans parler dela dynamique unitaire quecertaines personnescroyaient utopique. Mais ilreste à transformer cette dy-namique en victoire finale.C’est sans doute pour celaque lui aussi a souhaité queles populations s’arment devigilance et de fermeté lors del’élection.

L'ancien président de la Commission de l'Union africaine, Jean
Ping, s'est adressé à une foule acquise à sa cause à Oyem.
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Une vue de l'assistance.
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Jean Minko. Incontestable-ment, la machine des élec-tions se metprogressivement en placedans la province de laNgounié. "Nous serons
prêts le jour J", a-t-il ras-suré.


